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❝ Les trois
établissements
en tête àCher-
bourg sont des
collèges enplein
cœurde ville.
Cette position
géographique
est primordiale
pour répondre
auxcritèresde
cet indice.

ALaINDEBRÉE
PrincipalducollègeSaint-Joseph

32
critères
L’indicecompte32critères
différentspourétablirun
classement.

103,36
Cechiffrereprésentela
moyennedel’IPSdes
collègesauniveau
national.Cinqdesdix
collègesdeCherbourg-en-
Cotentinsesituentau
dessus.

102,77
Concernant l’IPSdes
écoles,vingt-deuxdes
trente-neufécoles
arriventàsehisserau
dessusdelamoyenne
française.

ÉdUCaTION. L’Indice de position sociale (IPS) dans les écoles et les collèges de Cherbourg

Où sont répartis les enfants aisés et défavorisés
RÉCEMMENTdévoilépar le

gouvernement, l’Indice de po-
sition sociale (IPS) dans les
écoles et les collèges permet
de comprendre où se situent
lesenfantsdesclasses lesplus
aisées et inversement.
Crééen2016par leMinistère

de l’Éducation Nationale, l’IPS
a été rendu public en 2022 par
une décision du tribunal admi-
nistratif. Il permet de définir le
statut social des élèves. Plus
cet indice - compris en 38 et
179-estélevé,plus l’élèveade
chance de réussir. « Il faut tou-
tefois prendre du recul sur ses
chiffresquinereflètentpastou-
jours la réalité du terrain », ex-
prime Matthieu Coste de Ba-
gneaux, principal du collège
LesProvinces àOcteville.
Desproposnuancéspuisque

l’établissement, situé dans un
quartier difficile, figure en bas
du classement (81,1) des dix
collègesdeCherbourg-en-Co-
tentin et des 70 du départe-
ment.

Le centre-ville
favorisé

Plusieurscritèressontprisen
compte, comme l’accès à la
culture, à l’ordinateur, les caté-
gories socioprofessionnelles
des parents (ou représentants
légaux) et leurs diplômes, etc.
« Il faut savoir interpréter l’envi-
ronnement.Nousavons icides
familles demandeuses d’asile
et allophones. Souvent sans
papiers, lesenfantsnepeuvent
pasprétendreàunebourse,un
critère également pris en
compte », rapporte le principal
des Provinces. Les classes
Sectiond’enseignementgéné-

ral et professionnel adapté
(Segpa),«unepopulationfragi-
lisée », tire aussi cet indicevers
le bas.
Même constat du côté de

l’école Hameau Basquesne.
Située elle aussi dans le quar-
tier des Provinces, elle est der-
nière de la quarantaine
d’écolesde la ville.
Parmi les bons élèves placés

en haut de la liste, on retrouve
dans un mouchoir de poche
(entre 115 et 118) les trois col-
lèges du centre-ville, Saint-Jo-

seph et Saint-Paul, privés, et
BucailleCharcot, public.
« Le contexte familial dans

lequel les élèves évoluent est
favorable », atteste Alain De-
brée, le principal. L’école pu-
blique Dujardin de Cherbourg
est, elle, en haut du classe-
ment.

Plusdemixité sociale

Le collège Les Provinces,
bien que défavorisée dans ce
classement, tente d’accroître

lamixité sociale au seinde son
établissement, et ce « depuis
unedizained’années»,précise
le principal. « Des enfants de
Couville et d’Hardinvast, issus
d’un milieu social plus favo-
rable, sont accueillis. La carte
scolaire nous le permet. »
L’idée de mélanger les

classes sociales est aussi en
vogue au sein du collège privé
Saint-Joseph. « On laisse la
chance à toutes les familles.
Des élèves des Provinces
viennent également chez

nous », affirmeAlainDebrée.
En 2022, la moitié des pa-

rents d’élèves sont des em-
ployées, ouvriers, artisans,
commerçants ou agriculteurs.
L’autre moitié est issue de la
classe des cadres moyens,
supérieurs et des enseignants.
À noter aussi que l’IPS dé-

pend aussi de l’emplacement
géographique des établisse-
ments, découlant de la carte
scolaire parfois décriée.

Sébastien LUCOT

ÎQue ce soit pour les écoles ou les collèges, le clivage privé/public n’est pas flagrant au travers de cet indice.
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Quid de la
Manche ?
Le collège le mieux

noté par cet indice se
trouve dans le Centre-
Manche , l ’ I ns t i tu t
d’Agneaux. L’établisse-
ment privé se partage le
podiumavecdeuxautres
collèges privés de Cher-
bourg, Saint-Joseph et
Saint-Paul. Sur les
70 établissements, on
remarque que ceux si-
tuésàproximitédesvilles
importantes du départe-
ment ont un IPS plus
élevé. Le clivage entre le
public et le privé n’est
pas si marqué. Ce der-
nier, souventmieuxnoté,
est en souffrance dans
leszonesruralesduSud-
Manche, comme le col-
lègeNotre-DameàSour-
deval ou encore de
L’immaculéeConception
à Saint-Hilaire-du-Har-
couët. Le collège des
Provinces, à Octeville, fi-
nit, commepour le focus
établi surCherbourg, à la
dernière place (70e).

❝ L’IPSest
assez fin et
prendencompte
denombreux
critères. Il reste
cependant en-
core assez éloi-
gnédesdifficul-
tésdu terrain.

MaTTHIEU
COsTEdEBaGNEaUX

PrincipalducollègedesProvinces

Des chiffres à prendre avec du « recul »
LES CRITÈRES pour établir

cet indice sont nombreux. On
peut aussi se demander com-
ment certains d’entre eux sont
calculés, comme l’implication
des parents dans la scolarité
de leurs enfants. « C’est assez
flou et à prendre avec du
recul»,commenteNicolePaul,
coordinatrice départementale
de la Fédération des conseils
de parents d’élèves (FCPE) de
laManche.

« L’inspection
commence à
travailler avec »

Pour établir la carte scolaire,
c’est jusqu’alors le quintile de
revenus médian qui est utilisé.
Allantde1pour lescommunes
rurales, à 5 pour celles plus ai-
sées, «commeBarneville-Car-
teret par exemple », il reste le
principal indicateur.
«Parcontre, l’inspectionaca-

démique commence à travail-

ler avec l’indice de position
sociale pour attribuer des
moyens supplémentaires »,
explique la coordinatrice de la
fédération, notamment aux ré-
seaux d’éducation prioritaire
(Rep).

«Un retour
desparents »
Venant d’être dévoilé au

grandpublic cette année, l’IPS
n’apasencoresuscitéderéac-
tions. « Peut-être que l’année
prochaine nous aurons un re-
tour desparents.Çadépendra
aussi de comment il est utilisé
par leconseil départemental et
lesagglomérationspourmettre
enplacedesactions. »
Un mauvais indice attribué à

un établissement pourrait en
revanche résoudre certains
parents à mettre davantage
leurs enfants dans le privé. « Il
n’estpassoumisà lacartesco-
laire et donne ainsi un plus
large choix », assure Nicole
Paul.

Sé. L.

ÎPour Nicole Paul, coordinatrice départementale de la Fédération
des conseils de parents d’élèves (FCPE) de la Manche, les critères pour
établir cet indice IPS sont « flous ».


